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FAUST

 

Russie2011 ; sortie le 20 juin 2012

Durée : 2h 14

Réalisation : Alexandre Sokourov

Scénario : A. Sokourov, Marina Koreneva, d'après l’œuvre de Goethe

Avec : Johannes Zeiler, Anton Adasinskiy, Isolda Dychauk, Hanna Schygulla... 


Ce film clôt une tétralogie commencée en 1999 avec Moloch sur Hitler, puis Taurus (2000) sur Lénine, et Le Soleil (2005) sur l'empereur Hirohito. Trois tyrans déchus. Loin de Goethe, Sokourov livre une version très personnelle de Faust.

Ici, Faust est un homme de science qui cherche le siège de l'âme humaine en disséquant les corps. À court d'argent, il recourt aux services d'un usurier qui n'est autre que Méphisto. Tombé amoureux de la jeune lavandière  Margarete, il conclut un pacte avec le Diable pour « gagner » une nuit avec elle.

Le spectateur est propulsé dans une suite de scènes extraordinaires sans récit strictement linéaire, sauf la dernière partie du film. Scènes du quotidien, scènes de rues, qui pourraient participer d'un univers enchanté, si ce n'était une forte impression d'étrangeté, d'incongruité. Chez Sokourov, l'image filmique est tableau : riche palette de verts de gris, flous subtils , surexpositions et éclairages irréels...(le "chef op" est Bruno Delbonnel, celui d'Amélie Poulain     et de Harry Potter !). Tantôt Brueghel, tantôt Jérôme Bosch, inspirent le surgissement d'une population affairée à d’humbles tâches : charrettes cahotant dans les ornières, lavandières à l’ouvrage… Des portraits (magnifique Margarete) sont éclairés à la Rembrandt. 

L'onirique et le prosaïque se mêlent dans     ce film dont les éléments obsessionnels sont la chair morte, l'argent, et les forces surnaturelles. Le tout rythmé par une bande-son où la musique rude et souple de la langue  allemande fait office d’incantation.

L'apparition de Méphisto fait surgir une hideur grotesque. Il bat la campagne, promenant son corps monstrueux sans cesse en quête de nouveaux méfaits.

Méphisto incite Faust à tuer sans motif un soldat dans une taverne. Ce soldat se révèle être le frère de sa bien-aimée Margarete. Que faire pour la conquérir malgré son forfait ?  Le pacte conclu avec le diable ne l'inquiète pas : il est persuadé qu'il pourra revenir en arrière et l'annuler.

Commence alors le dernier voyage, initiatique, de Faust. Un voyage halluciné, depuis le monde des vivants jusqu'à celui des morts.

Faust se précipite vers sa chute inéluctable, entraînant Margarete, dans un sulfureux     décor de fin du monde (tourné en sites  naturels aux fins fonds de l'Islande), où les éléments naturels : l'eau, le feu, la roche brûlante, glissent vers le surnaturel.

Une sorte de boucle est bouclée, depuis le ciel du premier plan du film, d'où l'on voit pendre un miroir qui reflète les nuages, jusqu'aux profondeurs des ténèbres où Faust se fond dans un éclat de rire insensé.

La tétralogie s’achève donc sur un Faust investi de pouvoirs diaboliques, à l’égal de la toute-puissance des tyrans (Hitler, Lénine, Hirohito), mais comme eux, il choit.

Un mythe revisité d’une manière forte et   dérangeante, et du pur cinéma.

Hélène Perret

Lion d'Or, à l'unanimité du jury, 


à la Mostra de Venise 2011








